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La crise ritualiste en Angleterre

( Suite)

de U Pastorale. L’archevêquw rn|'pelle U df |a troi,ieme partie 
dans les temps qui „nt précédé la Réfonn«d C‘|P ">8- ‘ 8 Kglise 
■■artère sacramentel et obligatoire de la mnf ■ <K't' T,e sm' ,e 
ce système un empiétement sur I-, , 1 vo,t ,,HI1S
de l’activité mora e et spirituële.p, i,UPï,,d"e"P- "" -memi 
tout d’immixtion dans îaprivsnrés. !,TT' d'^l.^n isie et 
Malgré tout, il reconnaît qu’il y a des l,n,,m '* domestique.

droit d’exiger la confession avant i el ^ul prêtre n'a le 
ou d’admettre a la sainte mm,',, , “ 1M'eïflte': A ia confirmation 
anglicane n’autorise pas le ministre'A v’, )e."“"IIIH ellm|e. l’Eglise 
fesse autre chose que la ,natiè,é lë J,, ?'*' q"8 le |jé',itellt
ble (1). Le ministre n’a pas le droit de I q'7ll"'aa 0,1 ,le 90,1 trou- 
intégrale de toutes ses f'.utes eë s'il fa denmmler la confession 

l’autorité de l’Eglise don’t il es! mfi.K " demft"de’ °'est 
Inutile d avertir le lecteur ’

a cette absolution de valeur

sur-

comnie sur

cou

le Dr Temple ne reconnaît pas 
ex <*P<re opérâto (2)

que

I™ ’I"1, Proa,,,,o vienne à |„ „lilltt. ““ " ll l,'s l'«r™ T''» ne faut
seneorde ,|„ Dieu, et sa,,» une «maclence t™ a ..in I'lem,1' ',jnli"M™ en la mi.
l'ultse mettre son esprit en repos par ce „„ I. , , V ■ 11 ,|,ll'l'l" u“ ‘le vous qui ne

lut reproche quelque chose d'important il sera exhôrtiY'i'l J“.';ol,’‘Ut'DC's du malade 
Chore, “a fécial eoufessi.a,", , ,, ses ut ht sa - “ f,ure '«*> ‘ "Ufession par-

...fc,livu-k |,rLt
'*•*»», Publié sous la dirë”ii!m‘'dé”™ pZbh6mv ' •'l", Wcli:‘'\n"ir' * Thiol^i, c„. 
c/m le» Anglicane, pur le P. Uainvel L aca,,t» ArtllJ*e Absolution <lcs péché»

12—Vol. IV.

• S£
?r

, ;
C-

 - 
—

—
- é

-!: 
*' -, - 

1

5*
 - 

-' .
- • ■

7 .
Si

ne
ni

ra
ui

atc
M



LE MOUVEMENT CATHOLIQUE310

Reste la Doctrine de L'Eucharistie, que le primat expose dans
Allocution. Il distingue lutin 

leme 
toute 
ch a ri 
gne p 
espèc

la première et principale partie de 
d’abord, chez les chrétiens, deux opinions generales.

“U y en a qui tiennent qu’aucun don spécial n est conféré par 
ce sacrement, mais que son efficacité réside principalement, 
sinon totalement, dans l'effet produit sur l'âme de celui qui le 
reçoit par le souvenir commémoratif de cet acte prodigieux 
d’amour qu'a fait Notre-Seigneur en se sacrifiant lui-même sur 
la croix. Rien de plus, disent-ils, n'est requis, et rien de plus 
n’est donné ... D'autre part, il y en a, et il y eu a toujours eu, 
qui croient que ce sacrement confère il celui qui le reçoit un don 
particulier, mystérieux, nous unissant au Christ d une manière 
et dans un degré spécial.... Ce don est quelque chose de fort au- 
dessus de l’opération naturelle de nos intelligences. Nous ne pou-
VU“ Or“ de*ces^ieiix opinions l’Eglise tient assurément la seconde. 

La partie interne du sacrement, c'est, d'après le catéchisme, le 
corps et le sang du Christ, qui sont vraiment et réellement pris 
et reçus par les fidèles dans la Cène du Seigneur..."

Ainsi l’Eglise anglicane ne se contente pas, comme Zwingle, 
d’une présence toute métaphorique, qui se réduirait A nu effet 
spirituel produit dans l’Ame ; elle croit à une présence fondée sur 
un don particulier du corps et du sang de Jésus-Christ, -Mais 
quand cette présence a-t-elle lieu, ou mieux, quand commence-t- 

le communiant, mais pour l'assemblée où se célébré

C

les lin 
après 
tefois, 
cerne 
celle d 
Calvin
une clr 
me ten 
niâtp <j 
en elle: 
D’où v 
l'élévai 
ritualiielle, non pour

la sainte Eucharistie ? ......
“C’est cette dispute que l'on nomme communément la dispute 

9„,. la présence reelle. L’Eglise d’Angleterre n’a pas donne de 
réponse ù cette question ; et Hooker, qui est incontestablement 
une très grande autorité en ce qui concerne les doctrines de 1 E- 
glise d’Angleterre, maintient qu’il ne faudrait pas chercher la 
présence réelle dans les espèces consacrées, mais dans ceux qui 
les reçoivent.. . L’Egiise enseigne certainement la doctrine de 
Hooker ; il faut cependant ajouter qu’elle ne proscrit mille part 
la doctrine qui va plus loin, en affirmant une presence réelle 
attachée en quelque sorte aux espèces au moment do la consé
cration et avant la communion ... 11 est difficile, pour ne pas 
dire impossible, de distinguer réellement cette dermere doctrine 
de celle de Luther communément appelée ConsiWKlanttatton ; ce 
qui est important, c’est qu’on comprenne clairement qu i! n est 

défendu de la tenir et de l'enseigner dans 1 Eglise d Augle-

Dt
absolu 
passepi 
La pré.- 
se, no
tations, 
mime t 
aux pai 
" Etre 
pas être 
même d 

C’e, 
eau du • 
tes part 
tiques p 
la nient 
titre d’u 
gne-t ellJusque-là l'Eglise d’Angleterre laisse la question pendante. 

Mais l'Eglise romaine a fait un pas de plus ; elle a prétendu éta
blir non seulement le temps où se fait le grand don, mais encore 
la manière dont il se fait . La doctrine de la Transubstantia- 
tion est exprimée en termes empruntés A la philosophie scolas
tique .. L’Eglise d’Angleterre a condamné cet enseignement 
comme contraire à l'Ecriture... ,,,,,•

Telle est donc, d’après Sa Grèce, 1 attitude de 1 Eglise angli
cane. Aux deux pôles opposés, deux doctrines qu’elle rejette : la 
doctrine ziviuglieune du pur symbole, et la doctrine romaine de 
la transubstantiation. Entre deux, ce qu elle tolère, la doctrine

(l) 1
' 'iiifertiuri/ 

1 •> D' tolire

( D r,
The Archbl

(3). Di 
dcivuibre n 
D jtuvier 1 
Viinpuitwnci
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toute spirituelle, intimement liée * m* Prese!lee mystérieuse et 
charistiques. La eonséquenee, c'est que l'Eeliseê es‘,èee9 eu-

1 ‘ill

'le I aftïï 'les'revues'™thXuefTni?l!emTt théolo*ie
les limite- mi cette discusston nouvür a“gla,8e9 1 °"* fait dans 
après 1» untroverse relative aux ordin fêt'e en?.ole nécessaire, 
tefois, il est une ,1e leu “ remâmues nn? an8lic»«eMD. Tou- 
cerne l'Eucharistie. Quelle8 "“P0-» en ce qui
celle fl'uu primat d’Antjleterre qui se mi*!,*"!16™’ a",t"?11 dit» Que
Calvin de la main droite et Luther de In'*™ P"blio 6,1 tenant 
une doctrine comme officielle dans son Evlise” *t! qUl Procl“me 
me temps de tenir ce qui la contredit < TC , f Pe.,met eil mê- 
initie de Calvin et la cnnMuhnbmllatinn i,o?' * doctrme rfceptio- 
"" «Hes-mèmes, et surtout dan, Z. l6"'16 «PPosées 
Ç où vient précisément que l'aichevônVd"S<n "en°es Pratiques.
' élévation et toute ré.-ervè des esnèeîs Cantorbéry rejette 
muahste avancé admet et réclame le eonUntve^’ ta"',i8 ql,e le

'd,soi„^:,;,Sri;mtsîr^cîr;uo,it irifler ,e
passeport délivré a l’opinion luthérienne | et leha presence réelle sous les espèces eu, hnrlltl ComubtyUlatio, 
se, n a-t-on pas le droit de dénia ,-d 81 lstl(ll,es 1,118 fois permi-
tations, catholique ou luthérienne “To d aî ''r'* interPré- 
muu« tradition de l’Orient et d.» rn j°nr 1 Anfcl(iue et coin- 
""x Paroles ,|„ Christ ; CWil, Ma' ,8q,tolle 8’9" tient

" K‘« >t -m le pain et le vin, ou an' Z7*' 1,10,1 *an° *
pas être le pain et le vin ", comme ou |V 09 “’**»
meme dans le camp protestant (-J). Justement
«in du • Ut/tudinaVés'iie^"'to'at* ju^t8ea^dqUel le P‘’iueipe augli- 
tw partisans de la présence ré-lli P°Ur q,le ,tis Htualis-
ti lues pussent rester dans l’Eglise nation61™'^ 08Pfc,as eucli tris- 
la ment ? Ou comprend alors”que M a'e à câ.té de ceux qui 
titre d'un article cette question^ •• r „VMs t"", p,is
g,,6"t e"6 qUe,qUe ch089 <3> > ” Pour justifier kdouttil'lui

I

al»

t y

ili
remarcpié

coin me 
eusei* 
suffit

(I ) 7/td Mon/h, novembre et déc
' "'Mur,/.nr uni
1) octobre 18i»8 asM^ïïta2s-
n, A,M„hop; clnÇrth '"■" O" :

d6,-mbr/iSllee“trl*|v,,|t p^'d«,"toLmr* ”n ' '‘‘a '• <>*»,,
4 Miner lsy.t, „„ „ig„m„comme T,ml, ?„““ 9»?un arti„l„ de TM»' 
""put,tance do;,mitiq,te de l’Eglise anglicane. ardltérHtu^"e,, dti crine présente
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d’interroger les divers partis qui forment la liante Eglise, la bas
se Eglise. l’Eglise large : doctrines opposées sur le sacerdoce, sur 
la Cène du Seigneur, sur la divinité du Christ et autres points 
aussi fondamentaux. En quel sens donc l'Eglise d’Angleterre 
enseigne t-elle quelque chose ?

Mais, dans cette même Eglise anglicane, quel accueil a t on 
fait à l’Allocution du primat V Naturellement il faut s attendre 
à la diversité de sentiments. La haute Eglise, en général, a fait 
gracieuse mine nu document. Le Church ! iiiu'H la reçu u\ec 
une profonde gratitude ", en se permettant seulement quelques 
faibles mots de critique. Le Guardian a loué dans l'acte du Dr 
Temple “ la franchise, le courage, la pleine reconnaissance du 
caractère si largement compréhensif, the wide comprehensi
veness ’’, de l'Eglise dont il est le premier pasteur ”, et déclare 

■■ depuis deux siècles au moins pareil document n'était pas

312
ou f 
rapt: 
telle 
liste: 
sion 
eomi 
eu le
Cont
Burr,
Fran
.Vine,
avec

fi
P preaei 

s'oppc 
détail 
autre? 
même 
phone i 
îeligie 
tance 
des n't 
vices : 
doeti ii 
tante, 
ques, i, 
de veto

que
sorti «le Cautorbéry (l) . . ,

Cette attitude surprend, car l'archevêque de Cantorbery 
enseigne officiellement sur plusieurs points ce que les ritualistes 
tiennent pour de véritable- -urs dogmatiques. Sans aller plus 
loin c mtentons-nous de eu er ici cette politique de compro
mis, si familière à l’Eglise anglicane (2). Au demeurant, le pri
mat avait tendu la main gauche aux groupes avancés : ses con- 
i essions, habilement ménagées, leur laissaient la porte eutrou-

C'est même h\ ce qui explique les sentiments de défiance ou 
de protestation manifestés par les antiritualistes de toute nuan
ce, érastiens (3). évangéliques ou dissidents (1). En général, ce 
qu'ils ont vu dans la /‘aitorale de l'archevêque de Cantorbery. 
du moins ce qu'ils n'y ont pas trouvé suffisamment proscrit, c'est 
le Hucerdolalinine, c'est-à-dire un ensemble de doctrines ou de 
pratiques, du reste mal délinies. qu'ils jugent propres a depro- 
testantiser l’Eglise d'Angleterre, en la rapprochant graduelle
ment de Rome. Telle la conception d’un ministre du culte qui se 
dit •• prêtre ”, avec tendance à exalter son autorité sacerdotale 
et à concentrer toute la vie religieuse sur les sacrements dont la 
dispensation lui est confiée. Telle la doctrine eucharistique d une 
présence réelle du corps et du sang du Christ sous les espèces du 
pain et du vin en vertu de la consécration, doctrine qui entraîne

OU

loi.
Pu

l'Kfli*. 
ou aufci

(U
lù-v Bihh 
lii’V. fruit

(-) 1
1 Ilia »mau, 
«le >1. U 
* "j>l>ost*r i 

1 livz les ij
(l, Dans son article du Nineteenth Centurie lord Halifax ne dit qu'au met eu 

pansant "de cette /'««orale, '• où le courage ne fait assurémentpas dotait, et qui com
mande le respect mène- quand elle provoque le dissentiment Il y u, on le voit, de 

la réserve.
iii.intotion

Ci). Dans l'article du fWe/qui vient d être cité, on prononce le mot de Cornell- 
cité dogmatique, eu voyant lîi une seconde note caractéristique de la crise ntuallste. fi) a 

-s archidit
lioiioraires 
'1 i S||int-Si 
4-.'Wo liv.

/3). On appelle éraahen» ceux qui suivent la dixtrine du théologien protestant, 
Thomas LleUer on éW.i (1523-1.Mr.l), -oit en professant le principe de la sulamli- 
nation de l’Eglise à l’Etat, soit en iam à l’Eglise tout pouvoir doctrinal.

(4) Sir W Harcourt. Lettre V sur les Piiiloritln des évSqiles i — Prof, .lamer 
Orr art cité Francis Peek, art Sjarknalùm, dans The Contrai,«mire Krvuir, .lan-

.__R£v J. Guinness Rogers, art Ceremonialim y Experimental neltyiour
ême revue, février 1899

„ (0 7
ItiiMsell. JSfgi 
'h<- Rit toi Uvier 18'.i9 

dans la m
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Çenouvelé à la Cène et
«w»r

sioa et à l’absolution, si la ofatio .« t'i9" T‘ attaehe a la confus-

Francis Peek et le lîév. Guinness p etdes dissidents avec M. 
Nineteenth Century, voix «les érasH °Kel'1 1^’ <Jaus ,e r,nles et le

,m,fKttoLTrc,t,ereroCbsme,7 ^“ a“Mt

prescrit par le Prayer Hook vomn L rlg0,lrei1'",e du cérémonial 
s upposer aux tendances romanis,mro m,ïyel1 !” |,ll.,s radical ,|e 
détails, à la vérité, que les ornements’ i .'"-"alistes. Petits 
autres objets extérieurs du culte s?* ' 1 ole,ges’ 1 encens et 
mêmes ; mais, dans l’etat nctuè de , u,,l"il1ère -n eux-
rlni.tr nuniJUn par tout cet ensemble de CO,ltrove.‘ye- c’est delà 
religieux qu'il s'agit, et c'est là „„ ceremonies ou d'objets 
tance pour l’Eglise-anglicane 't te-'' t'0"/ ‘ s,,|,,'a,ne iuil>"r-

ritualistes, favorlsécMpor comanisantes
vces spéciaux et additioimels ” e • * P"*tlq'1® des “ sec-
doctrine et de culte complètement hTl t‘e'lte,.lt "" s-vstè,nB de 
tante, Il est temps d'agir ■Me7, n ^ PW ,a l»'otes-
-l'ies, ils ont pactisé avec l’'e„,lem1 à, l”*\0o'1al,tttI' les Wé-
de veto n'a été qu'une arme dont i s ont ahl "H'nS le ,lrait 
loi. "s ont abusé pour paralyser la
-•^i^ian^::::r^z!Zmr,t A aea res

"" a»tccs partisans de la séparation,', .'TTf- "V' ,,is"id9,'ta 
P nation de I Eglise et de l'Etat (1).

!

V

-

t

:

ly

iill *

|:"v “'drôl' Barry janviie Jt'iîvricr'™r?^,{^1: ‘ the Right
1" V. Guinnew Rog,-r-. •hUO,arH, |ti« cité» d* M. Pnmvia Peek et du

fi(J). 8Jr \V. Harcourt. Lettiv», 5. 1 •> 10 ,,
‘ -•- i •imm, dans le Ninttnenth c. ll/ur , , 1 - art de l'Hon. Mrs
l|'' M R liosxvurtli ,Smith dans |„ ,,,. ,î,n I S'-H ; —TV Cri.«g ,,, //,. (Jlitre h rtrt■|"',l*w à la ‘‘on 1 «si........l!..mèmv su Jé™e’ "*™. 11*“— It’A'itr™, su„s vouloir
<lu‘z( l,-H iitiialistes. . Vst-iVdir,- wns amm.l ti ^ 1 ü U ,lliiniù,>* dont elle existj 
", 'awtléle .l'auetme sorte Tel 'e„"n,ini<’‘eh ”r ' .................. ' Nl"1 règle.
"; '•....* ...................................... .. ùziïX:,.

s.

e

!-

• •

r “■vh'dlftcres, cl, uioiu S !•!" 'l'*velr Rds 'has le parti ritualise
■ sorair.-.: ,l'avoir v .nferè des Ueitèll es 1 *■»»* traitements, Ils chanoine,
I Nuat-Sacrem-,,1 Le tout reprè.,„ “t' o'*» '« V- iMrle m»,attisante 

Lr. »t. (1,170.1,00 fr , par a„ (art. uiti, p. eej "va"U‘?" l^nnhire de ■.«4
Ih'sséll J, ,,,/j Ü^TZ'J,Z»T°tdTa6,'u de ” °««s- NV E.

h' Rumina*. ’ U du Rlv- Uuimu»i Rogers, r/ie Nation and

\
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Aux laïques, dînent les mitres, de prendre l'affaire en miiin, et 
d'enlever iuix évêques leur rcfo abusif. ht sir \\ illium Harcourt 
fuit chorus sur un ton érftstien. en dénonçant les abus du veto et 
en rappelant h l'Etat son universelle suprématie (1). A quoi la 

sous une forme ou sous une autre : Pas

tori

i'iiM

dan
rani

liante Eglise de répondre, 
d erastinnisme ; laissez l'Eglise régler scs affaires ; qu'on nous

îe, ou du moinsdonne seulement une Cour supreme ecelésia«tiqi 
des Cours ecclésiastiques pourvues d une autorité suffisante (—)• 

Au milieu de tout ce tapage, les évêques ne restaient pas 
insensibles. En môme temps que le primat ou après lui, beau
coup se prononcèrent dans leurs mandements, avec plu-ou moins 
de netteté, contre les pratiques romanisanteh (3). Enfin après 
plusieurs réunions au palais archiépiscopal de Lambeth, les pré
lats convinrent, le 10 janvier, île soumettre aux Convocations des

un projet de loi sur la réfor-

en h 
ritai 
tion 
appi

lopp
provinces de Cantorbéry et d’York 
me des Cours ecclésiastiques (4).

Kim

L'au
ditto

1'Auj
Hyiiq
chefi
évêq
enyo
lui-n:
carat
lence
tiraei
du pi
Par c
court
les ef
une r
Pût
illéga
Enfin
pour

IV

Mais la tempête était déchaînée, et, l'opinion publique se mon
tait de plus en plus ; Sir William Harcourt ne manquait pas de 
signaler dans le Time» les exploits rPuali-tes qui venaient à sa 
connaissance et lui paraissaient propres à frapper les esprits. Les 
circonstances l'aidèrent.

Au mois de décembre, l'évêque de Londres avait imposé au 
cierge romani-ant de la fameuse église de Saint-Alban, Holborn. 
plusieurs réformes qui furent acceptées, mais non sans chagrin. 
Peu après, le 13 janvier, une reunion d'au moins deux cent vingt 
elct't/i/iuciL bénéficiers ou titulaires eut lieu a l Holboru-lvill : trois 
résolutions furent proposées et acceptées. Dans la première, ils 
expliquèrent ce qu'ils entendaient par obéissance canonique. Dans 
la seconde, ils firent cette grave déclaration : “("est pour le clergé 
un devoir envers toute l'Eglise catholique du Christ, de refuser 
fidèlement d’obéir à toute demande, même faite au nom de l’au-

(1). Francis Peek. art. cité ; — Sir W. Hartuourt, Lettre» 15, 18 et 10.

(2). T he Contemporary Review, novembre 1898. ait cité de l’évêque Barry :— 
aviil. art. du ch*n. U ore, The English Church Cn>on I'h duration Puis dan» le A no- 
teenth Centum, novembre 1898. art du Itév Frédéric George Lee, th» OC R (Order 
of Corporate Reunion) an I its Work-, février 18. m. art cité de lord Hilifax ; —avril, 
art. de sir George Arthur, The “ Luries*' Clergy at “ tin» Church and Realm .

“ Th" l*re*wt Metre**(8) Deux de ce» document» méri cut d'etre signalés 
an Advtnt Pastoral.. by William Dalrym|de, ar. hbishop of York, 189s :—/’/«» Posi- 
<ioi« of the Church oj England... noveinber and decern be r I sDS, with an Appendix; 
by Mandell Creighton, bishop of London. Londres, Longmans, 1899

(V(4). A proprement parler, c'eut la reprise d'un projet de lui, demandé en 1881 
par l’archevêque Tait, élaboré par une Commission royale en 1883, put» propose au 
Parlement per l'archevêque Benson : .1 Hill intituled an Art for amenhuy 
the Proceduie ni Ecclesiastical Caneh touching the Doctrine, on I Ritual of th - ( hure h 
England ( The Lord Archhiahop of Canterbury,. Ordeied to be printed, march 2nd, 
1888. Submitted to the Convocations by the archbishop of Canterbury ami i irk, 
fvbruary 1899—La Quatelrg Renew a analysé et apprécié c» projet en avril deviner 
(art. I ' : Ecclesiastical Courts).Pratiquement, son avenir est fort incertain.

(2.
Joseph

(3:
l’archet

impuist
répond!



il'A CRISE H ITU A LISTE EN ANGLETERRE 315
torité ipu serait en opposition avec la loi, les usages, les coutu
mes et les rites de I Eglise, universelle ou provinciale, qui ont une 
autorité canonique Dans la troisième résolution, rassemblée 
spécifiait deux louables pratiques qu'il ne fallait pas abandonner : 
VlhT <,e,eni()M,al 1,0 1 et la réserve du Saint Sacrement
raïUs ° b lt * 0fl,ltfl a L,om,,lunio11 HUX malades et aux mon-

m V;

Sir William Harcourt releva naturellement ces conclusions 
les rapprochant de la /\mtornte des deux arche venues ( 1 ). L‘ir- 

citation publique se traduisit bientôt par de grandes manifesta
tions. Le 21 janvier, cinq mille personnes réunies à Manchester 
appromorent une motion faite par un membre du Hurlement M 
Samuel Smith : elle tendait A presser le gouvernement de prendre 
des mesures efficaces contre la licence et l'anarchie qui se déve
loppaient d une façon alarmante dans l'Eglise nationale.

Huit jours après, le :il janvier, avait lieu A Londres la grande 
démonstration de 1 Albert Hall (2), sous la présidence de lord 
Kiumurd, un des membres les plus influents de la puissante 
dation evangehque, The National Protestant 
L’auditoire coi

mIf
_ . . , . Church Union.

, optait plus <le dix nulle personnes d’opinions fort 
differentes; a côte des évangélistes qui dominaient, des dissidents 
des presbytériens ou des gens sans religion déterminée. On v 
voyait quelques membres du Parlement et des représentants de 
cinquante associations protestantes, venus de tous les points de 
1 Angleterre. Les télégrammes de felicitation, d'adhésion et de 
sj m patine s eleverent au chiffre de sept cent cinquante. Mais les 
chefs naturels de 1 Eglise d'Angleterre faisaient défaut •
évêques seulement, celui de Liverpool et celui de Sodor et Man
envoyèrent un telegram me ou une lettre. Sir William Harcourt 
lui-même n avait pas voulu prendre part A la manifestation. Le 
caractère antirituahste de cette réunion fut d'une extrême vio
lence. Quand le president parla de recourir aux évenues les sen. 
timents de defiance et d'hostilité éclatèrent, surtout à S'adresse 
du primat dont le nom fut accueilli par des sifflets redoublés t:i)

•" “TT' ! y.-eUt !l“lT."ati'"1 e“ l llonneur de sir William Har
court et de M. Kensit. Iratiquement, ou résolut de faire tous 
les efforts pour obtenir, dans la prochaine session des Chambres 
une nouvelle législation sur la discipline ecclésiastique, telle qu'on 
pfit poursuivre immédiatement un clergyman coupable d'un acte 
Ulegal. Puis on condamna en bloc les "six points” rituali«te« 
Enfin, on décida l’envoi d'un télégramme A Sa Majesté 
pour 1 intéresser au but poursuivi par les manifestants

P
I

fieux

M11

ili
la reine,

(I) Sir W. Harcourt, Lettre 10 : The Mutiny qfthe Prient.

m‘r,'b' 1839 ! Tk' °nat Dmonurrton, art du Rév.

répondu : « Fusil lez-le I » (R„ue du Clergé, p. 232 ) W ’ tre voix a
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La question était mûre pour le Parlement. A peine se réunit- 
il, le 7 février, que la bataille s'engagea. A la Chambre des lords, 
les évêques essayèrent de justifier leur conduite et de dégager 
leur responsabilité. Sans nier l’existence de certains abus, ni le 
côté sérieux de la crise, les évêques de Winchester, de ltipon et 
de Londres, parlèrent de ce qu'il y avait d’exagéré dans l'attaque 
de l'inefficacité pratique des procès criminels en matière religieu
se, du caractère compréhensif de l'Kglise anglicane, qu’il faut 
respecter. Lord Kinnaird, au contraire, reprit ce qu'il avait dit 
dans la grande reunion de l'Albert Hall, et releva les charges con
tre les ritualistes, en les appuyant de quelques données positi
ves (1). Finalement, l’archevêque de Cautorbéry reconnut à son 
tour qu’il y avait eu des excès de la part des ritualistes, mais 
sans portée dogmatique, ni volonté d'aller à Rome, il serait ab
surde de rejeter des gens qui travaillent avec dévouement ; mieux 
vaut taire appel aux moyens de persuasion qu’aux mesures vio
lentes.

Khu\

C'est dans ce but que les deux archevêques d’Angleterre an
noncèrent la formation d’un tribunal d’arbitrage, pour permettre 
aux clergymen incriminés de se justifier. “Dans tous les cas con
cernant le rituel qu'on leur présenterait, ils étaient prêts à écou
ter tout ce que pourraient dire les intéressés, soit par b.ix-mêmes, 
soit avec l’aide d’un avocat ou d'experts de leur choix (2).”

A la Chambre des communes, le débat eut un tout autre ca
ractère. Nulle allusion à la crise religieuse dans le discours du 
trône, lu au début de la session parlementaire. Aussi. M. Samuel 
Smith proposa-t-il un amendement à l’effet d'obtenir des mesures 
coercitives contre les abus croissants du ritualisme. Il appuya 
cette demande par une série de dénonciations, tirées en grande 
partie du livre de M. Walsh, soit contre les ritualistes eux-mêmes, 
soit contre plusieurs évêques compromis dans le mouvement. La 
pétition se terminait ainsi : “ Nous représentons humblement a 
Votre Majesté que, vu l’anarchie qui prévaut dans l'Eglise d'An
gleterre, des mesures législatives devraient être prises pour assu
rer l'obéissance à la loi.”

La discussion se poursuivit le 9 février. L'amendement, vi
vement soutenu par divers orateurs, fut habilement combattu 
par M. Balfour. Celui-ci entra, en principe, dans les vues cou
rantes sur l’état de malaise régnant dans l'Eglise, et dû à l’intro
duction dans le domaine liturgique de pratiques et d’une termi
nologie qui n’étaient pas celles de l’Eglise d'Angleterre : il décla
ra, en particulier, au milieu des applaudissements de la Chambre
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(1) Par exemple, il établit une proportion entre le nombre d'églises où, en 1882» 
se rencontraient telles ou telles pratiques illégales et le nombre d'églises où les me* 
mes pratiquent se rencontrent maintenant. La proportion est, pour les vêtements 
eucharistiques, de 330 à 2026 ; pour l’usage de l’encens, de ü ù 361 ; pour les cierge* 
d’autel ù la Cène, de 581 à 4,334.

(2) . Les archevêques justifiaient ce tribunal d’arbitrage par un passage de lu 
préface du Prayer Book, relatif à l’intei prétation des rubriques en cas de doute. Sir 
William Harcourt contesta le bien fondé de cette application, et ajouta qu’il ne fallait 
attendre rien de sérieux de cette demi-mesure. Lettre 17 : 7he Interpretation çZ th„ 
Rubric».

(1)
in by Mr 
others.^
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sion de ressentiment, d’ailleurs naturel : les mesures pmposées 
guériraient pas le mal et pourraient porter un coup «érieux .
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r JSobserver la discipline dans l’Eglise d’Angleterre (I).

Et mien.
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X.-M. Le BACHELET, S. J.

(A 8uivre)

LE THEATRE ET LES IOEES

La “Nouvelle idole”

Par Fran'v

La “ Nouvelle Idole ", h qui tant d’esprits orgueilleux sacri- 
hent humblement, c est la science. Elle a plus que des croyants 
elle a des fanatiques ; elle a plus que des prêtres, elle a des pon
tifes , et rien n est aussi prodigieux que l’intolérance à hU'ois 
sereine et absolue des premiers, si ce n’est la tyrannie solennelle 
et onctueuse avec laquelle les seconds célèbrent leur divinité

Evidemment, la science a. depuis un siècle, accompli des pro
grès incomparables ; el e a réalisé des merveilles. Auiourdliui 
encore, aux inventions les plus étonnantes, elle ajoute A chaque 
instant les perfectionnements les plus Inattendus : après la pho
tographie des objets présents, la photographie des objets cachés • 
après la télégraphié courant sur un fil à travers l’étendue, la télé- 
graph16 se jetant sans conducteur en pleine immensité. Si l'on a 
pu dire à bon droit que la science avait failli a ses engagements 
moraux—elle avait promis de distribuer le bonheu/au genre 
humain, de donner une base nouvelle à la vertu, de remplacer

H C’VHEL

Other.,; Order by the Houe, of Commune to be ,,tinted, febmary lmh, 1899! *’
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Dieu ! il y aurait injustice à déclarer qu'elle a mal rempli ses 
engagements matériels ; elle les a dépassés.

Mais c'est là justement qu'on a pu estimer combien la civili
sation la plus avancée touche à la barbarie : combien la science 
au degré le plus incroyable est sujette à tomber dans les erreurs 
même où croupit l'ignorance.

11 est des pays sauvages où les naturels, ayant aperçu le
sur la terre, ont eu

Pi
si
dt
tê
re
à

soleil et constate les bienfaits qu'il répand
l'imagination d'adorer le soleil : ils n'ont pas su pousser la reflex
ion jusqu'à se demander quel était le cerveau tout-puissant qui 
avait créé ce globe de flamme et l'avait jeté dans l’espace : 
ils ont pensé tout simplement que le soleil était Pieu. Eh bien, 
nos modernes savants se sont montrés tout juste aussi intelli
gents et aussi profonds que ces sauvages, ils ont vu ce que la 
science apportait ou pourrait, un jour, apporter de bien-être au 
momie, et, devant ce spectacle, ils n'ont pas eu un seul instant la 
pensée de se servir un peu de leur raison ; ils n'ont pas su haus
ser leur esprit jusqu’à rechercher quel était le créateur de la 
science: ils n’ont pas compris que, s’ils pouvaient trouver tant 
de forces utiles au sein de la nature, il* devaient en conclure 
invinciblement qu'une force supérieure et réfléchie les y avait 
placées. Non ! Comme les ignorants (pii tombent à genoux de
vant le soleil, ils se sont prosternes devant la science. Et plus 
leurs découvertes attestaient que l'uni vers avait été créé par une 
intelligence infinie, plus ardemment ils niaient le Créateur ci 
proclamaient que le hasard seul avait disposé cet ordre incompa
rable ! On a rarement connu plus prodigieuse aberration do l'or
gueil humain.

La science, en fait, aux mains de l'humanité, n'est qu'une 
servante. Elle doit—servante à certains jours indomptable et 
révoltée, mais toujours servante -aider l'humanité a servii elle 
même Celui qui est le Maître, à la fois, de la science et de l'hu
manité. Or, de la servante, on a prétendu faire une souveraine. 
On a prétendu transformer l'instrument, qu'il fallait réduire à la 
condition d’esclave, en idole aux pieds de laquelle on devait brû
ler de l'encens. La science est bien, en vérité, la “ Nouvelle
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Idole."
M. François de Curel, auteur de tant de pièces, quelquefois 

bizarres et mal compréhensibles, erronées aussi quelquefois dans 
leur conclusion, mais toujours relevées de force et de beauté, a 
vo' > ansporter cette idole au théâtre. Une rouvre superbe est 

î projet, un drame où l’élévation des pensées et la pro- 
fo des aperçus trouvent pour soutien ou soutiennent plutôt 
un i.\ le noble et puissant. La Nouvelle Idole est un ouvrage qui 
nous emporte au-dessus, fort au-dessus du langage et des 
ceptions du théâtre actuel. Et do ce mérite il faut déjà 
chaudement féliciter l’auteur, à de certains passages on dirait vo
lontiers le poète.

Mais le sujet répond-il exactement au titre et ce sujet con
vient-il exactement à la scène ? On peut discuter ces deux points. 
Le lecteur en jugera. L’action, curieuse, étrange, offrant à coup 
sûr un intérêt profondément dramatique et dont l’esprit reste 
empoigné, ne me paraît pas cependant tout à fait théâtrale. Une
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pièce pareille, à mou avis du moins ou n«„t as,. ■ 
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cet illustre savant nous font assister. C'est cette évolution qu’il 
est curieux d’examiner de près.

Au fond, cet Albert Donnât est un chrétien dévoyé qui 
s'ignore. 11 parle lui-même, en quelque endroit, de l’individu 
“ qui n’a pas la foi et auquel les préjugés et l’atavisme imposent, 
sans qu'il s’en doute, le joug de la foi Cet individu peut exis
ter : mais ce qu’on rencontre surtout, dans les vieux pays formés 
par l'Eglise et saturés de religion, ce sont des esprits qui s’imagi
nent avoir secoué le joug de la foi et auquel un long atavisme 
impose, à leur insu, tous les effets delà foi. Remplis de noble4 
sentiments, respectant quantité de vertus que méprisait le paga
nisme et que Jésus-Christ seul a plantées dans le monde, ils 
croient sincèrement ne rien devoir qu'à la bonté naturelle ; or, en 
vérité, tout ce qu’il y a de bon chez eux n’est que l’épanouisse
ment de la tige chrétienne où ils ont fleuri. C’est la foi des ancê
tres endormie dans leur cœur qui, seule, y fait germer les quali
tés dont ces incroyants sont si fiers. Albert Donnât, le savant 
matérialiste, appartient à cette catégorie. Tout le prouve,—et 
les remords poignants dont il est déchiré quand il aperçoit son 
erreur, et le sacrifice héroïque auquel il se résout sans trop savoir 
pourquoi, et, enfin, ces idées généreuses et ces débris de foi que 
la terrible secousse a fait soudain remonter à la surface de son 
Ame.

1
i

t
1

Albert Donnât est donc un noble cœur et un grand esprit, 
parce que ses aïeux l'ont formé d'une sève chrétienne. Mais parce 
que l’orgueil scientifique a dévoyé son intelligence et l’a conduite 
à nier Dieu, il a porté toute son ardeur de croire et tout son 
besoin de dévouement aux pieds d’une idole ; et le culte de cette 
idole a fini par obscurcir sa raison, qui confond, maintenant, le 
crime et la vertu.

L'Ame immortelle et le Créateur n’existent pas pour lie. 
11 Vous m’avez dit—lui rappelé un de ses confidents qui le voit, 
sous le coup du remords, douter de ses négations,—vous m’avez 
dit avoir tenu trop d’Ames sur la pointe de votie scalpel, pour 
accorder la moindre créance aux hypothèses du spiritualisme.”

C’était, en effet, son langage avant qu’il eût découvert sa 
terrible erreur. Mais alors, ne voulant pas croire en Dieu, l’illus
tre docteur avait dans la science une foi absolue. Il l’avouera lui- 
même, un peu plus tard, quand il|aura déjà réfléchi devant la jeu
ne tille à laquelle son expérience a inoculé la mort ; il l’avouera en 
raillant ainsi les savants athées, dont il fut : “ Pour eux, la scien
ce tourne en religion. Ils ont proclamé que Dieu n’existe pas, 
que l’Ame est une résultante ; et les voilà plus croyants, plus 
agenouillés que le capucin le plus pieux. La science ordonne : 
nous expirons avec l’enthousiasme des'martyrs, ou égorgeons 
avec la cruelle soumission des dévots.’’ De lui-même, au surplus, 
n’a-t-il pas dit : “ Peu à peu a grandi dans mon cœur un fana
tisme de prêtre ’’ ? Et, tandis qu’il mérite à plein ce reproche 
adressé par sa femme au fait de sa criminelle action : “ Tu m’ap
parais un croyant plus meurtrier que les autres et sans avoir 
moraine eux l’excuse d’offrir à tes victimes l’espoir d’un bonheur
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-> J'habite une ville où la majorité est française et catholique. 
Je serai toujours opposé à tout mode d'action hostile à ceux qui 
ne partagent pas notre foi. Je respecte les croyances des autres, 
et pour cela, je nie crois en droit d'attendre que les autres respec
teront mes droits et mes croyances."

Dans le milieu où elles ont été prononcée, es paroles sont à 
la fois une protestation et une revendication, une marquede cou
rage personnel et 
qui ne tiennent pas il " cacher leur drapeau", suivant le mot du 
li. 1*. Lalande.
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u'êlNous reproduisons du Quotidien, de Lévis :

Les Bénédictins auront bientôt une maison de leur ordre 
dans le diocese de Québec. La chose est décidée en principe. Le 
futur monastère de ces religieux sera probablement en pleii 
Laurentldes, à douze milles de Québec, dans un site vraiment 
enchanteur. lieu 
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La Semaine Religieuse, de Montréal, au nom de Mgr l'arche
vêque, recommande à messieurs les curés de faire connaître à leurs 
ouailles la nouvelle Ecole Normale pour Hiles, que viennent d’ou
vrir les Sœurs de la Congrégation de Notre-Dame, et d'en prôner 

La nouvelle institution, imitée de celle que Denies avantages.
nt déjà depuis quelques années les l’rsulines de Québec, va se 

1 exclusivement à la formation de bonnes institutrices.consacrer
Des professeurs compétents en auront la direction. Le prix des 

est de soixante piastres l'an, plus cinq piastres de droite 
d'inscription. l"ne centaine de bourses, au montant de vingt- 
quatre piastres par année, sont mises à la disposition des élèves 
les plus méritantes et les plus nécessiteuses, par les soins du gou- 
vernement provincial. L’examen des aspirantes à 1 inscription, 
dès les débuts, est commencé depuis lundi dernier.

cours

le 2 s
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romai

LNos réformateurs progressistes s’emploient à dénigrer nos 
maisons d’éducation, sous prétexte que, sous le contrôle des com
munautés enseignantes, elles ne sont pas assez, pratiques. Voyez 

Ce sont les Petites Sœurs Franciscaines qui ou-
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donc, pourtant :
vrent à Québec une nouvelle école d’industrie domestique. Ce 
eont les Sœurs du St Rosaire, du diocèse de Rimouski, qui se char
gent d'une fondation du même genre, à Douglastown, lcomté de
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Le H septembre, fête de l'Exaltation de la Sainte rmiv , 
lieu, dans l’une de nos paroisses du nord, sons la ,1;,.,’ .®U

Calvaire érigé par les s, "" *—
e fondateur des Pères c!e la Compagnie de Marie, 

breux catholiques, venant de partout, sont attirés 
iien n est plus propre à entretenir et à aviver 

nraves populations.
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. 9 Mg® Pa'COnio’ ootn'né délégué apostolique au Canada a e„ 
le - septembre courant, son audience de congé du Souverain Pon
St SiJ .°? q"‘ 6St d® nnt,,re à "<”'s renseigner sur l'envoyé
bt. Siege et la portée de sa mission doit être d’un grand 
pour les catholiques canadiens. C'est à ces titres que nous 
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gl

seur, qui choisit et délègue ses représentants, ceux-ci sont tou
jours animés aussi de la sainte ardeur qui leur fait affronter les 
épreuves et les difficultés de leur mandat.

Rien, certes, n'apparaît moins aisé, pour un pasteur d’ames. 
que de quitter l’administration d’un diocèse où il est aimé et 
vénéré, pour aller au loin régler des questions compliquées, réta
blir le calme et In concorde dans les esprits, tout en sauvegardant 
les droits de l'Eglise, comme l’exige la situation au Canada, 
notamment sur le terrain scolaire, sur l’accord entre les deux 
pouvoirs, sur le respect à l’autorité épiscopale, sur le rôle assigné 
à l'action catholique et à la presse dans le soutien de cette au
torité.
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Mais Mgr Ealconio y appui n une sagesse et une expérience 

à la hauteur de son zèle. Ce n’est pas la première fois, en effet, 
qu’il traverse l'océan. Ses supérieurs l’envoyèrent aux Etats-Unis 
au sortir de ses études, à la fin de 1805, et ce fut là 
ordonné prêtre par Mgr Timon, évêque de llufîalo. Il s’y rendit 
de nouveau en 1807, comme secrétaire de la province franciscai
ne d’Amérique de l'Immaculée-Conception, et y déploya dans les 
résidences successives d’Allegany, de Newfoundland et de Har
bour Grace, le plus actif et le plus intelligent dévouement. Aux 
œuvres du ministère des Ames, il lui fut donné, à son retour en 
Italie, de joindre celles de l’administration dans les hautes char
ges de son ordre et dans la direction successive de l’évêché de 
Lacedonia (auquel il fut préconisé le 11 juillet 1802) et des sièges 
archiépiscopaux unis d’Acerenza et Matera (où il fut transféré 
trois ans après). L'aménité, l’affabilité de ses manières, son soin 
à se mettre en contact assidu avec ses ouailles lui ont valu de 
leur part les sympathies les plus reconnaissantes, de même que 
sa grande fermeté de caractère a su imposer le respect à ceux-là 
mêmes qui, en Italie, combattent trop souvent l’autorité ecclé
siastique, au lieu de l’appuyer. Bref, ses qualités éminentes, 
unies à sa connaissance des deux langues usuelles au Canada, 
font présager plein succès A la nouvelle mission que le discerne
ment de Léon XIII vient île lui confier.

tio
mo
StVil futqv

A H
org 
ce i

Eta
cha]
appi
Rosi

l'opii 
fait <

ira i 
de se
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Le “Collier’s Weekly ” publie une photographie représentant 
un appareil de télégraphe de campagne installé sur l’autel d’une 
église de Caloocan, aux Philippines. Un opérateur est assis devant 
l’appareil ; derrière lui se tient un lieutenant et en f&ce un capi
taine. Le fil électrique est attaché au tabernacle. Au-dessus, 
dans une niche, on voit une statue de St Antoine avec l’enfant 
Jésus. Le journal illustré dédie sa vignette au secrétaire de la
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•Me répondra celui-ci et que fera le
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guerre, 
publique?

Cette fois-ci, il sera difficile de nier 
est que les troupes américaines ont bien du 
accusations portées contre elles 
tant pis pour ellee, 
devant de la défaite.

président de la Ré-

la profanation.
. mal à se laver des 

sous ce rapport. Et c'est bien
ear mettre Dieu contre soi, c'e,t courir au-

Le fait

d„ rd ? -
tien. II y a donc lieu pour Ls caZ, Ht de ^Paga.

rrr*“" - "« —
On est à organiser, aux Etats-Uni 

à Rome durant l'année jubilaire, 
organiser d’autres si tous 
ce mouvement entendent le faire

s, quatre grands pèlerinages 
H est probable qu'il en faudra 

qui ont l’intention de participer à 
en groupes.
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Italie. 1 Vaprès le correspondant romain du Fijjaro,le Souve
rain Pontife s'occuperait avec le cardinal Gotti, préfet de la Sacrée 
Congrégation des Indulgences, delà rédaction d’une constitution 
sur le Rosaire (pie cette dernière Congrégation publierait pro
chainement. Cette constitution réunirait tous les privilèges et 
indulgences accordés en différentes encycliques par Léon XIII et 
recommanderait à nouveau la dévotion au Saint-Rosaire.

Le même correspondant afïirme que depuis son opération de 
ce printemps, le Saint-Père semble rajeuni.

-De la Vie Catholique .

L’Onio Mitmnnn Capuccinorum du mois de mai dernier 
contient la statistique générale de l’Ordre au 1er janvier dernier.

Il en résulte que l’Ordre possède dans le monde entier 531 
couvents, 107 hospices, 58 noviciats : ou compte 3,870 prêtres, 
1.038 clercs et novices, 2,071 profès laïcs. L'Ordre possède en 
outre 30 collèges séraphiques avec 843 élèves, dont celui de Stras
bourg établi dans l’ancienne chartreuse de Kœnigshofen, aux 
portes de Strasbourg.

La province la plus importante est celle de Rome, car elle 
possède 40 couvents avec 521 religieux. La Toscane vient ensuite 
avec 38 couvents et 480 religieux : la Marche d'Ancône en compte 
34 avec 307 religieux.

La province la moins florissante est celle de Russie, la Polo- 
gmt russe non comprise ; elle ne possède que dix-sept religieux, 
dispersés dans divers diocèses.

Le Tiers-Ordre séculier compte 073,083 membres répartis 
dans 2,703 congrégations ; dans ce chiffre, déjà si considérable, 
ne sont pas compris les tertiaires inscrits chez les autres ordres 
franciscains.

Un religieux de l’Ordre, le R. P. Vivès, a été nommé récem
ment cardinal. Ce prince de l’Eglise débuta jadis comme étudiant 
au couvent de Périgueux, occupé à son tour à servir et desservir 
le réfectoire de la communauté, se disposant ainsi dans l’humi
lité aux plus grands honneurs ecclésiastiques.

Ou annonce en haut lieu, que le poste de vice-chancelier 
de la sainte Eglise, demeuré vacant par la mort du cardinal Mor
tel, et celui de grand pénitencier, vacant par la mort du cardinal 
Verga, vont être assignés respectivement à LI. EEm. Ange di 
Pietro et Séraphin Vanuutelli.

A leur tour, l’Em. di Pietro, qui occupe le poste de préfet de 
la Congrégation du concile, et l’Em. Séraphin Vanuutelli, qui est 
préfet de la Congrégation des évêques et réguliers, auraient pour
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De glandes fêtes religieuses ont eu lieu à Valence, A l’occa
sion du centième anniversaire de la mort de Pie VI, prisonnier 
du Directoire. Vu monument sera élevé en France à la gloire de 
ce grand Pontife.

D’après VExpress du Midi, Dreyfus est un franc maçon du 
31e degré. Il ne lui manquait plus que cela.

Angleterre.—Le d scours prononcé à Stockport, par le car
dinal Vaughan, à l’ouverture de la réunion annuelle de la Catho
lic Truth Society, aura certainement un immense retentissement. 
C'est véritablement un écho des paroles immortelles des Pères île 
l'Eglis). Avec une éloquence superbe et une énergie sans égale, 
l’orateur a rappelé aux classes dirigeantes leur devoir, aux catho
liques la mission de charité de l’Eglise, à l’Angleterre ce qu'elle a 
dû au catholicisme et ce que lui a enlevé la Réforme. Il a parlé 
des classes populaires et île leurs souffrances avec une intense 
é notion.

D'autres discours importants ont été prononcés Ace Congrès, 
qui devra avoir de grands résultats.

—Une correspondance adressée A un journal français donne 
de nouveaux détails sur le congrès des Catholic Young Men's 
Societies, dont nous avons parlé dans notre dernière livraison. 
Nous en extrayons ce passage :

M. James Carmont, de Dumfries, a dans'un rapport très étu
dié, fait l’historique de la société, dont la fondation remonte à 
1849. Ce fut à la suite delà mémorable famine de 1847 qu’un 
prêtre éminent, le Dr O'Brien, doyen de Limerick en Irlande, 
conçut l’idée de former des associations catholiques de jeunes 
gens destinées A lutter contre le prosélytisme protestant, qui en 
ces temps de disette se présentait arrogant et parfois vainqueur, 
fort du prestige des faveurs officielles. Bientôt le "zélé pasteur 
traversait le canal Saint-Georges, et le 19 mai 1840, il posait A 
Liverpool les bases d’une association générale de la jeunesse 
catholique pour tout le royaume Uni. L’œuvre nouvelle ne tarda 
pas A grandiret A prospérer, puis survinrent des jours difficiles et 
elle faillit un instant péricliter. Relevée en 1879, grâce A l’initia
tive du cardinal Newman, elle est aujourd’hui en plein progrès. 
Elle ne compte pas moins de 1 -.000 associés et le nombre 
toujours augmentant. C’est i ne force sociale de premier ordre et 
l’on compte beaucoup sur dlle, notamment pour habituer les 
catholiques anglais A s’inV .esser aux affaires de l’Etat et à jouer 
le rôle qui leur revient dr .is la vie générale de leur pays.

Cet éloignement de a masse des catholiques des affaires pu
bliques est encore, il fa- t l’avouer, un des points qui préoccupent 

, le plus ceux qui ont so- .ci de l’avenir de l’Eglise dans ce pays.
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lo Ils établiront dans les grands centres industriels des limi
tai les ouvriers éloignés de leur l'a mil le trouveront, à bon

I.

compte, un logement et une nourriture convenables. Ils s'elïor- 
braves travailleurs d'honnêtes ici-rca-.’leceront

lions et tout ce qui peut contribuer à leur faire retrouver les 
joies et les avantages de la famille chrétienne.

2o A chacune de ces maisons sera attaché un secretariat du 
peuple et un bureau de placement, où l'on donnera gratuitement 

ouvriers les renseignements et consultations dont ils peuvent 
avoir besoin dans les differentes circonstances de la vie. et où l'on 
s'efforcera de trouver des places pour les honnêtes Ouvriers sans

procurer a ces

S
daux
il

11 avail.
I )‘S établissements semblables ont donné, ces dernières an

nées eu Allemagne, les plus consolants résultats.
3o Ils donneront des conférences sur la question ouvrière,

ne de S.t Sainteté Léon

à
O
fil

prenant pour ligne de conduite l'tëncycliq 
XIII sur la •*Condition des ouvriers" et les autres enseignements 
du S mveraiu Pontife, dont ils ne devront jamais s’écarter.

4<i Ils donneront dus missions et des retraites pour les mi

di
d<
in

vriers.
5o Dans des écoles professionnelles, ils prépareront 1 enfant 

de l’ouvrier à gagner honnêtement sa vie, en lui apprenant un 
métier en rapport avec ses goûts et ses aptitudes.

tio Ils se mettront ù la disposition du clergé paroissial, pour 
l'aider dans l'administration clés cercles et des patronages ou
vriers et autres œuvres sociales.

7o Ils s’occuperont de la diffusion de la bonne presse parmi 
les ouvriers et collaboreront aux journaux populaires.

So Ils visiteront les ouvriers malades.
Ces œuvres seront entreprises à mesure que le personnel, les 

ressources et les circonstances le permettront.

in
VI

la

le?

cé1V.—Membres de la Société.

Il y aura deux degrés parmi les membres de la Société : les 
Prêtres et les Coadjuteurs.

P.—Moyens de recruter les Membres de la Société.

de

en

ntLa Société pourra se recruter soit par des personnes 
du dehors, soit par les sujets qu'elle formera dans ses écoles apos
toliques.

l'ai
lia

Il y aura deux écoles apostoliques.
Dans la première seront élevés des enfants bien doués, desti

nés à devenir Prêtres. Quoique l’on puisse accepter dans cette 
œuvre des enfants de parents aisés, on veillera cependant à avoir 
toujours un bon nombre d’enfants pris dans la classe ouvrière, 
afin que l’ouvrier soit évangélisé par les enfants de l’ouvrier. La 
formation, l’éducation et l’instruction de ces enfants devront 
être en rapport avec leur vocation d'aumûniers du travail.

Dans une autre école apostolique, la Société élèvera des en
fants qui, tout en désirant se consacrer à l’apostolat parmi les 
ouvriers, n’ont cependant pas la vocation ecclésiastique. D’après 
leurs goûts et leurs aptitudes on leur apprendra les différents

ho

dei
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niéti es qui seront enseignés dans les écoles professionnelles et 
les formera pour l'accomplissement des travaux manuels 
aairen à l'œuvre.

831

lléces-

Am.hmacixk—Nous avonsannoncé dans notre dernière livrai" 
la tenue du file congrès catholique allemand il Neisse, en 

Silésie, et nous avons donné le texte de la motion relative à l’in
dépendance du Saint-Siège qu’on y a adoptée. Voici quelques 
nouveaux détails :

son

■sa présidence du Congrès a été confiée il M. Spalui, conseiller 
è la Chambre impériale de Leipzig, et la vice-présidence 
Oppersdof, magnat silésien, et au prince Aloys de Loeweustein. 
fils lie Mgr le prince de Loeweustein, qui a joué un si grand rôle 
dans le mouvement catholique d’Allemagne. Le Congrès a voté 
dès sa première séance une adresse d'hommage au Pape et à l’em
pereur. De belles réponses ont été reçues. Le comité local avait 
auparavant reçu un bref élogieux. Quatre bureaux ont été for
més : lo pour la question romaine : 2o pour les missions 
vies

au comte

charitables ; 80 pour la question sociale, et 4o pour l’école, 
la presse et les sciences.

Le Congrès paraît avoir eu un caractère nettement social. 
Lo prochain congrès se tiendra à Bonn.
-Nous coupons dans un article du Vérklit/uc, dans la Croix, 

les renseignements suivants :
Les Sœurs de Niederbronn eu Alsace dont M. le chanoine S', 

moins, ancien député au Reichstag, est le supérieur, viennent de 
célébrer, itl'ancienne Maison-mère à Niederbronn, le 50e anniver
saire de la fondation de leur Congrégation (28 août 1840).

l/i fondatrice, Elisabeth Eppinger, qui prit en religion le nom 
de Sœur Marie-Alphonse, était né le 0 septembre 18 4, dans une 
simple et pauvre maison de paysans et elle était l’aînée de 11 
enfants ; elle est morte, en odeur de sainteté, le 81 juillet 1807.

Dès sa jeunesse elle s’était distinguée, dit YEUaemcr, par sa 
raison, la droiture de son jugement, sa piété profonde et sa con
fiance absolue dans l’intercession de la Sainte Vierge.

Il y a cinquante ans, elle fonda, le 28 août 1 <40, son œuvre 
I autorisation de feu Mgr Raess, le grand évêque de Stras

bourg, et aujourd’hui cette œuvre ne compte pas moins de 211 
maisons eu France, en Allemagne et dans le reste de l’Europe.

La maison-mère actuelle est à Oberbronn, au-dessus de Nie- 
derbronn.

La Germania, 1 un des principaux journaux catholiques 
d’Allemagne, annonce que le Centre a l'intention de présenter de 
nouveau, a la prochaine session du Reichstag, un projet de loi 
rappelant l’acte d'expulsion des Jésuites.

sa
__

1
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he Reichstag s’est déjà prononcé en faveur de projets identi- 
ipies, mais jusqu’ici les vœux des catholiques sont 
-er sur l'obstination du conseil fédéral.

On dit que le chancelier de Hohenlohe se serait récemment 
prononcé en faveur de la mesure, et cela est considéré comme de 
bon augure.

venus se bri- !
I
t
n

d
S n ss R. A noter en Suisse, la réunion annuelle des étudiants 

catholiques des universités de fille, Berne, Zurich, Lucerne. Lan- 
sanne, Genève et Fribourg.

M. l'abbé Lemire, député du Nord 
prononcé un discours.

b
P

parlement français, a dau

dt
Si

Russie.—Un correspondant romain écrit à l’un de 
frères français a la date du 30 août

Pendant que se poursuivent, comme je vous l'ai dit, les négo
ciations relatives a 1 envoi d’inio mission pontificale en Russie 
pour faciliter le règlement d'anciennes questions pendantes, .da
ines aux interets religieux des catholiques de l’empire, il est 
opportun de constater les dispositions conciliantes dont le gou
vernement du tsar su montre animé pour préparer la solution de 
quelques affaires d intérêt plus urgent concernant la provision 
des eveches vacants ou la juridiction ecclésiastique a exercer 
dans telles parties de I empire ou elle ne pouvait atteindre fact- 
lenient.

tinos con
et

t m
il,
o’j

pa
pa

Ainsi, en ce qui concerne les sièges unis de Luzk et Zyto- 
ment/, avec I adnunistr•»tiou annexe de Kamenik (dans la pi-ovin- 
ce ecclesiastique de M iliiiow), demeurés vacants par la mort do 
.Mgr Lubuwidzki, le gouvernement russe a promise et le H vint- 
Mcge vient d accepter d'y pourvoir en les assignant à Mgr lilopo- 
towsKi, jusqu IM eveque auxiliaire de ces mêmes sièges.
», l-t‘” 'icgociations sont en bonne vole aussi pour l’évêché de
l loko, dans la province ecclésiastique de Varsovie, demeuré 
virtuellement vacant depuis que Mgr Symou a dû y renoncer, 
d ordre du gouvernement, et aller s’établir a Odessa.'à , uu-e de 
-on interpretation personnelle de l'accord intervenu entre la 
Russie et le NuuVNiege, sur la question de la langue lit .rgique 
dite suppletoire. Le gouvernement russe a voulu, en effet, que 
I incident gardât un caractère exclusivement personnel, et a ce 
titre il a désormais réglé la position de Mgr Symou, en lui main- 
teuaut le meme traitement qu’nupur.nvant et en demandant au 
smit-Sicge de lui assigner un titre episcopal purement titulaire, 
ce epu sera tait nu prochain consistoire, (paint 
Mgr Symou a I ovéehé de Ploko, le gouvernement russe a déjà 
maniteste 1 intention d’y pourvoir d'un commun accord avec le 
Xuiit-biege, aux termes de la convention existante pour le elioix 
et lu nomination des évêques.
p pî5 !,niiL avait coam à ce sujet, et quelque journal s’en est 
fait 1 echo, (pie la position ultérieure de Mgr Symou serait réglée
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ESSSESBEFiFssaï;- “l'iïïrÆX-1
d’un évêque 1 V,rtS '""M q,,i ""iss,,l,t   - l'V j uri.iictio,,

1a» A,Z.e°l,t,,e'.U «dmettrait cette juridiction autonome 
. AinwnieiH 'lu Caucase, qui depuis leur inco'•Duration 

pire russe sB trouvent privés de l'évêque de leur ‘rite et 
nat.ouahte, résidant jadis a Tiflis et régissant leur 
d api es les privileges propres des Orientaux, 
surins .1 ippreu ire que le gouvernement russe, tenant 
deleirs rée vu,Mous, a ouvert des a igoeiations 
Siege pour 'I it teller les dits eat!» iliqu-s arméniens d- i, ,• „, 11„ 
tion de I évêque de Téraspol.dont ils relevaient ces derniers teinii 

1 le"1' 'X^'"'er ",w administration ecclesiastique autonome’
lUeheville, dans la Vie Catholique, voit dans l'envoi de cette

d^flnitivee 0,"'‘tqUe’ M,U Pa3,VeM 1,1 CrÔ'lti°11 nonciature
definitive et. après un eloge de Mgr Tarnassi, il conclut ainsi
ooservat.ous : •• Son rôle ne se borne donc pas A l'étude de points 
particuliers. C est une mission générale, permanente qui se pre
pare ; c est une institution qui se fonde . . ” 1

un

pour 
à l'eiu 
le leur 

communauté 
Aussi ne suis-je pas 

compte 
tivee le .S liât-

Espag.n-io Le grand événement religieux de ces derniers 
lourseuLsp.agneaété'aréuni0" du Congrès national eatholi- 
que de Burgos. Nous en reparlerons.
... L ,1‘-' HMes lie M. Pidal. président delà Chambre des 
Deputes d Espagne, vient de prendre l'habit religieux dans le 
monastère de Notre-Dame de Prouille, où l’une de 
déjà religieuse depuis quelques années.

di9tingué‘ °-

ses sœurs est

Paraguay. Jlffr Symphorien Bogarin, évêque de l’Assc 
tion, diocese qui comprend tout le Paraguay, 
les M lésion» catholique» la lettre 
saignements :

>mp-
fait publier dans 

suivante, pleine de tristes ren

de viens de Rome où j’ai assisté comme évêque du Paraguay 
Concile pleuier Latino-Américain. J'ai eu la satisfaction Pv 

voir approuver des décrets qui seront d’un grand profit aux di
vers diocèses de l'Amérique latine, mais, en même temps j'eni 
p i te le sentiment que mou pauvre diocèse sera prive de leurs
salutaires effets par son manque absolu des éléments nécessaires 
à ,eur «»DPl.cntio„. I, est, en effet, de tous les diocèses d'Imé.L
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<ltIe 1 ’’ plus nécessiteux. Le Paru gu Ay a passé par des circonstan
ces tout à, fait exceptionnelles qui l’ont à peu près ruiné. Vue 
guerre île cinq années (18(15-1870) contre trois grandes puissances
unies a diminué su population d'un tiers, et a laissé le diocèse
sans clergé, sans séminaires, sans évêque. Les églises ont été dé
pouillées de tout ce qui était nécessaire au culte et le 
plongé dans la misère.

Lu 181)0, c est au prix des plus grands sacrifiées que le diocè
se, ayant enfin reçu nu nouveau pasteur, a pu relever son sémi- 
naue, mais seulement dans les plus modestes proportions. Ce 
heiniiimre a déjà produit quelques fruits, grftee au zèle et au dé
sintéressement de ses directeurs, les bien méritant Pères Laza
ristes : mais il est encore loin de satisfaire aux nécessités du dio
cese par le manque de ressources.

Malgré tous les sacrifices faits jusqu'ici, pour un diocè-c qui 
compte 0(111,(100 Ames, distribuées en 00 paroisses, j'ai à peine 35 
cures dont plusieurs sont vieux et infirmes. Je ne parle que des
Inleles. h a del.... s d’eux, mon diocèse compte un nombre assez
considerable d’infidèles encore sauvages qui, eux aussi, réclament 
le benefice de la prédication évangélique.

Ces circonstances l'ont

ces
VEi
trie

frai 
Van 
legr 
soin 
dan 
très 
crue 
en i
pou
la C 
par

pays est

. . . .. , . ‘ll,e 1110,1 diocèse, bien que faisant
partie de la hiérarchie ecclésiastique régulière, peut cepeud uit 
«•tre comparé aux pays infidèles ou de Mission, puisqu'il 
dans les mêmes nécessités. Ce m'est, je crois, 
pour solliciter le secours de votre Œuvre.

se trouve 
mi titre * attisant

à pri
4

de la
5

suppi
Mhxiqi i:. M. F. 11. Gnerusev est un Américui protestant 

qui demeure au Mexique depuis de nombreuses années, 
esprit droit et jamais il ne laisse passer l'occasion de relever les 
calomnies lancées contre

H
exil dC'est un

1ce pays.
I n scribe quelconque ayant récemment jeté l’insulte 

clergé mexicain, M. Guernsey lui a adressé i 
de tonne et dont la substance peut se concentrer 
que nous citons textuellement :

ont éi 
l’un d 
deven 
Guayi

une réponse superbe
en cette phrase 

“Les prêtres du Mexique se 
dépensent littéralement au service de leur Maître et s’il m a-rive 
jamais d'être de moitié ainsi bon et dévoué que ces ecclésiasti
ques mal nourris et surmenés, saint Pierre

1:
I.

ma permettra peut- 
être de me glisser à travers les portes éblouissantes du Paradis 

Puisse un jour M. Guernsey jouir du bonheur de posséder la 
vraie foi et courber sa noble tête sous la main bénissante de 
l'un de ces prêtres qu’il admire tant !

C
un soi 
lemeu 
pour I

O
moine 
dispos 
et de I 
protéjj

Eqvatbi'R. N'ous trouvons même temps dans la /è rit'tr, 
de Salut Louis, Mo. et dans la Croix, de Paris, des correspondait-



autres pays

de l'Amérique du Sud qui nous donnent, sur $la"situation de
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La patrie de Garcia Moreno est courbée 
franc-maçon Alfaro, qui a sous le joug de fer du
,, . ^ , , pour ministre de l’intérieur Moncavo
1 ancien protege et I un des assassins du président martyr El Te'- 
hvn,.to, un journal radical de Guayaquil, dit que les choses en
sont rendues ai...... int que c'est à se demander “si nous vivons
dans un pays de sauvages ou dans une nation civilisée.” Des prê-
très catholiques sont emprisonnés, exilés, persécutés de la plus
cruelle façon. Des députés catholiques sont actuellen 
en prison ou en exil. Les journaux qui ne plaisent pas ! 
pouvoir sont tout simplement supprimés. La correspondance de 
la Croix donne cette liste de journaux et d’imprimeries 
par ordre du gouvernement :

lo El Olobo à Guayaquil
2o La Lei, dont le rédacteur principal, Léon Vivar 

sassiné dans les conditions de cruauté sauvage que l'on 
®° Cdlohrn libre dont les rédacteurs

saccagés

:
a été as- 

sait ;
ont vu leur tête miseà prix :

,1e la4capi'uîePr"‘Br‘'' ^ l',vrchs’Vl''l"« d '

supprimé0! 7° L‘ rnduH,rinl' Journal trois fois relevé et trois fois 

exil SÛÆÆr* 611 «on en

ont été menacés de prison s'ils continuaient leur œuvre P, œ

llo La Voliintnd nacional 
l-o El Ecuntorinuo
13o. El Sia,à Vu ingénieur italien s’étant permis de eau- 

des travaux faits maladroitement fut expulsé de l'Equateur.

mieux montée

;
:

Ce regime do terreur risquant à tout instant 
soulèvement populaire, Alfaro 

lemeut tenus en alerte et poussés à de 
pour le maintien de leur autorité.

<le provoquer 
satellites sont perpétuel-

uu et ses
nouveaux actes de cruauté

On s attend h de nouvelles mesures persécutrices. Alfaro au

ssTsrrtESïciïî-sc
et de Etat, et ce, naturellement, dans le sens révolutionnaire, il 
protégeait officiellement la propagande protestante et lui-même,
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